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On prefe avec une ardeur 

extraordinaire l’embarque- 

Y, ment des renforts deftinés 
cé 


ZA pour Armée. Trois mil- 
EZ le hommes doivent être 
rendus après demain à 
Car lferon & en faire voile le 25. Deux 
autres Divifions, compolées l’une de 4. 
mille hommes, l’autre de 3. mille, défi- 
lent vers lemême Port. Depuis 3. femai- 
nes on a fait pañler à Stralsund un très- 
grand nombre de Recrues, & Pon conti- 
nuë en lever de tous côtez. Suivant 
une Declaration que le Collége de Guer- 
re vient de publier, ceux qui voudront 
engager pour le fervice de PArtillerie, 
tireront une aflez forte paye, & auront 
la liberté de fe retirer lorfque la Campa- 
gne fera finie. 
De Paris le 29. Mai. 

Comme nos Troupes fur le Rhin ne 
font pas trop à leur aife dans un Pays 
ruiné & épuilé de Vivres & de Fourages, 
il faudra de toute néceflité, qu’elles ta- 


chent de fe faire jour pour fe mettre plus 
au large, ou retrograder. Dun ou Pau- 
tre ne fauroit manquer d'arriver bien-tôt: 
ainfi l’on s'attend à quelque Scène fan- 
glante dans ces Quartiers-là, ou à voir le 
Théatre de la Guerre s’enforcer plus avant 
en Allemagne. On feroit tenté de croire, 
qu’il en eft à peu près de même en Mo- 
ravie, vů l’inaétion de deux Armées,dont 
l’aétivité n’a rien d’équivoque, & qui fe 
touchent, pour ainfi dire, depuis bien 
du tems. 

Les yeux fixés fur l’Aflémagre, nos 
Speculatifs ne perdent pas pour cela de 
vuë les préparatifs immenfes, qui fe font 
dans les Ports d'Angleterre, Toute com- 
binaïfon faite: on croit, que les Anglois 
ne comptent pas d'aller bien loin. Les 
efforts odieux, que l’on fait pour ameu- 
ter le Peuple dans quelques Côritrées, 
donnent lieu à bien des reflexions, 

On amena le 13. de ce mois à Bref} [a 
Frégate Angloise, l’ Etoile de 20, Canons, 
dont deux Corfairés François s'étoient 
erhparés le jour précédent. La Frégate 


mu nd 


LA Dés 2m EE 


is, gg gr; 


a eù dans le combat, 2r hommes de tués, 
& nos Armateurs,r6.outre 32. blefsés. 

Mr. de Mafliac Chef d’Efcadre des 
Armées navales, fuccéde à Mr. de Pcirenc 
de Moras, dans le Département de la 
Marine. LeComte de Graville Lieu- 
tenant-Général, remplace le Comte de 
Mallebois dans le Commandement des 
Troupes afémblées fur la Côte de Flan- 
dros. On écrit de Bref & de Rochefort, 
que, nonobftant la croifiere des Vaïlleaux 
de guerre Anglois, ikeft parti de ces z. 
Ports» depuis 3. femaines, pluficurs Vaif- 
feaux de guerre & autres Batimens defti- 
nez pour. Louisbourg, pour Quebec, & 
pour la Martinique. On vient d’appren- 
dre, que- l’Efcadre de Mr. de Beauflier 
eft arrivée heureufement ; à l’I/e-Royale, 
& qu’elle y a débarqué les Troupes, vi- 
vres & munitions, qu’elle avoit à bord, 

.Le Vaifleau le Triton de 64. canons, & 
la Frégate /2 Minerve de 36. firent voile 
le 15.de Toulon, avec la Polaque Ja Su- 
perbe, chargée de vivres.pour la Fregate 
la Rose, & pour la Prife Angloise nom- 
mée /e Tigre, qui font à Malte. 

De Toulon le 19. MAÑ. 

On travaille ici aétuellement à Parme- 
ment des Vailfleaux de guerre,/e Souverain 
de 74. canons; Je Lion de 64: le Fier de 
so. & des Frégates la Chimere, la 'Pleya- 
de, X l’Oiseau, qui doivent prendre des 
vivres pour 4. mois; mais leur deftination 
weft point encore publique, 

De Londres. le 26. Mat, 

Si Pon ne fçait pas encore au jufte à 
quelle Côte notre grande Flotte doit 
aborder,ni fur quelle plage elle jettera fes 
pontons de 180, pieds de longueur, on 
neft pas mieux inftruit de l'endroit où 
Mr. Howe tentera fon entreprile parti- 
culiere. On voit feulément,que le bom- 
bardement, le ravage, la deftruétion, 
entrent aufi dans le plan de fes opé- 
rations. 

Nos forces navales dominent avec une 


fupérioFité dans les Mers d’ Æwrope 
& d Amérique. Mais en Afie elles 
ne font pas fur le: même pied àbeau- 
coup près. Nous ny avons que 6. Vaif- 
feaux de ligne, dont 3. de 46. Canons, & 
3. de 50. outre un Navire de 20. : Les 
François vraiment ont bien d’autres for- 
ces dans cette partie: du monde. :On 
fçait qu’au mois de May 1757. Mr. de 
Lally partit de l’Orient pour l Inde avee 
4. mille hommes de Troupes répartis fur 
les Vaifléaux le Zodiaque de 74. canons, 
le Bien-Aimé de 74. le Vangeur de64. la 
Diligente de 32. le Centaure de 28. le 
Mars de 26, le Condé de 26. le Pacifique 
de 24. la Thérèse de 24. la Dauphine de 
20. le St. Luc de 20. PEmeraude de 20. 
la Renommée de 16. & une Chaloupe ou 
Corvette de 14. Du nombre de ces 14. 
Vaifeaux, & Frégates, il faut retrancher 
P Emeraude qui fut prile quelques jours 
après fon départ, mais on doit y ajouter 
un Vaifeau de 60 canons, un autre de 
so. & une Frégate de 30, que les Fran- 
çois avoient déja aux Indes: d’où il réful- 
te, qu’ils doivent avoir aétuellement en 
Afie 16. Vaifleaux & Fregates, 

D Utrecht le 5. Fuin, 
L’Armée des Alliezs en décampañt des 
environs de Dorffen, a dirigé {1 marche 
fur 3. Colonnes. Celle de la droite s’eft 
portée fur Emmerik, Ia Colonne du 
centre a fuivi la gauche dela Lippe, & 
s’éft avancée vers Wesel, La Colonne 
de la gauche a marché fur la Roer, & 
de-là vers Keiferswerth & Duffeldorp: Le 
Prince-Héréditaire de Brunswick & le 
Prince de -Holffein- Gottorp, aïant fous 
leurs ordres les Troupes de la droite, les 
firent défiler en partie par Emmerik, & 
le refte par les dehors. Ces Troupes s? 
affemblerent fur la bruïere d’ Elten, où 
elles formerent leur Camp, la droite ap- 
puiée à Seventer, & la gauche $’éten- 
dant jufqu’au Rhin. ‘Le prémier foin de 
ces deux Princes a été de faire jetter um 


aa 


pont fur ce fleuve... On Pa établi près de 
l'endroit appellé Tol-Huys. Ce pont, 
composé de Batteaux raflemblez fur le 
Rhin Xde pontons» s'étant trouve le 2. 
au matin, on y fit paffer la plus grande 
partie des Troupes qui avoient campé 
fur la bruïere. Divers Corps de Houf- 


Sars pañlèrent le Rhin àgué. La plû- 


part des gardes & des poftes que les 
François avoient dans cette partie du 
Rhin, fe font fepliez. Le gros de R 
Armée des Alliez étoit campé avanthier 
fur la bruïere auprès de Wesel. On 
y attendoit châque inftant la groffe Artil- 
Jerie. Pendant la journée du 3. on a en- 
tendu canonner fortement du côté où les 
Alliez avoient pafé le Rhin. Ona fù 
depuis, que ces décharges partoient des 
Redoutes garnies d'Artillerie qu’ils avoi- 
ent établies pour la fûreté de leur pont. 
Ontvient d'apprendre, que le Comte de 
Clermont araflemblé les. & le 4. des 
‘Troupes en force du côte de Burick. 
De Cleves, de 4. Fuin, 


: Les Troupes Françoises qui occupoient 


cette Ville, Pont abandonnée la nuit 
derniere, de peur d’être enveloppées par 
un Corps de 15. à 16 mille Hannovriens, 
arrivé depuis avanthier fur la droite du 
Rhin près d Emmerick. Le gros de PArt- 
mée -Alliée dirige fa marche fur Wesel. 
Divers Partis de Houflars Préfliens font 
déjà des courfes en deça du Rhin. Les 
François, de leur côté; fe raflemblent, 
& font des difpofitions comme s’ils avoi- 
ent deffein de paffer eux-mêmes ce feu- 
ve. Dans peu de jours on vérra à quoi 
doivent aboutir les mouvemens des deux 
Armées. 
De Petersbourg, le 29. Mai. 

Le Corps d’Artillerie & celui du Génie 
fit le 27. fon exercice en préfence de S. 
A. I. Monfeigneur le Grand-Duc, des. 
A. R. le Prince de Pologne & de Saxes & 
d'un grand nombre de perfonnes de diftin- 
tion de cette Ville & d'étrangers. 

S. E. Mr. le Grand- Maitre d’Artillerie 


arriva à trois heures après midi au Parc 
d’Artillerie, où il fut falué par une dé- 
charge de gros canon, par les ordres de 
Mr, Glebom Lieutenant-Général de ce 
Corps. 

Bientôt après arriverent S. A, I. & le 
Prince de Pologne en chaloupes. Au fignal 


que l’on donna, toutes les batteries tire- 


rent. Lorfque S.A-I. s’approcha du Corps 
d'Artillerie qui formoit un front, Mr, 
le Grand-Maitre la falua & lui fit le rap- 
port. Quand on fut, arrivé près des bat- 
teries, Mr. le Grand-Maitre reçüt ordre 
de faire commencer l'exercice. 

J] commença parles Obus à la Schu- 
malom, qui tirerent à la fible douze fois à 
cartouches. Après quoi on fe fervit d’un 
canon de 12. livres de balles, qui tira 8. 
fois dans une minute; on employa aufli 
un Obus derz. livres qui tira 20. fois 
dans le même face de tems. | On Sap- 

rocha enfuite de la fible pour voir Pef- 
fet des Obus à la Schuwalow: on les trou- 
va percées, quoiqu’elles fuffent entiere- 
ment neuves. La premiere étoit éloignée 
des Obus de 100. toifes, &, la feconde de 
300. Dans les 12. coups, on avoit tiré 
2284. bales de cartouches, dont. 1824. 
atteignirent la fible. On retourna enfuite 
aux batteries, & l’on fit feu de 24. Obus 
de 12. livres. On tira, 1: ) de fronts 2. ) 
en avançant; 3.) en marchant par un 
défilé; 4. ) en fe retirant; 5. ) en front 
des deux côtés, 6. ) de tous côtés en for- 
mant un bataillon quarré; 7.) de ‘tous 
côtés, enfaifant feu du troifieme Obus; 
8.)en tirant le long du front. 

Toutes ces manœuvres g’exécuterent 
avéc toute la viteffe poffible: & en faifant 
un feu continuel. 

Après que S. A. I. fut entrée dansila 
galerie, les Obus commencerent à tirer à 
boulets à feu & à jetter des bombes. Lés 
boulets & les bombes partoient horizonta- 

ement dans une Ville & des fauxbourgs 
qu’on avoit élevés en bois. Le pre- 
mier coup y mit le feu, Apres quoi,le 
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magazin à poudre de la Ville, & une 
montagne minée fur la quelle étoit quel- 
ques bâtiments, fauterent en lair, On 
jetta enfuite des bombes à une diftance 
plus éloignée. 

S. A. I. & le Prince de Pologne té- 
moignerent, combien ils étoient fatisfaits 
de ces manœuvres, & entrerent dans une 
tente préparée près de la galerie, &fe mi- 
rent à table en compagnie des perfonnes de 
qualité des deux premieres Clafles, des 
Cavaliers de la Cour, & des Seigneurs 
étrangers.Les Officiers Généraux étoient 
à une feconde table;les Officiers de l’Etat- 
Major & ceux des Gardes à une troifie- 


me; & les autres Officiers à une quatrie- 


me; qui étoient chacune dans une tente 
féparce. 

Lorfau’on fe retira, on falua en faifant 
feu de toutes les batteries. On avoit eù 
foin de dréffer des buffets pour le refte des 
Speétateurs. Tous les foldats d'artillerie & 
du génie qui avoient fervi les batteries, 
reçurent un Rouble de Mr. le Grand- 
Maître, & on leur fit donner à boire. 

Tout s’eftpañlé dans un fi grand or- 
dre, & le fuccès de ces manœuvres a été 
fi heureux, que tous les Speétateurs en 
furent enchantés. 

Du Quartier- Général à Saatz, Suite du 
JOURNAL de l Armée combinée de PEM- 
pire depuis le 30. Mai jufqu'au 4. Fuin. 

D'abord après la Jonétion de l’Armée 
d'exécution de l’Empire avec une partie 
des Troupes I. & R. le Feld-Marêchal 
Prince de Deux-Ponts s'attacha principa- 
lement à nettoyer le diftriét d’Egra des 
Troupes Ennemies, qui y rodoient* Il 
détacha en confequénce le 30 du mois 
dernier, le Comte N. Efferhaxy Lieute- 
nant Général, avec un Corps confidèra. 
ble de Troupes de l’Impératrice-Reine & 
de l'Empire» afin que ce Corps. pôt foute- 
nir vigoureufement celui du Général Lu- 
zinfkyy qui déjà avoit marché de Teufing 
fur Egra. Ces difpoftions eurent le fuc- 
cès, qu’on s’en étoit promis; car à Pap- 
proche de ces Troupes les Ennemis fe re- 


tirèrent avec beaucoup de précipitation 
prenant le chemin de Schönbach, par 
le quel ils étoient venus, & abandonnè- 
rent ainfi les Frontières du Royaume de 
Bobème. M. de Luxinfky, a donc occupé 
le Camp en avant d’Egra,& M. d’ Efter- 
hazy le joindra demain avec les Troupes 
à {es ordres. M. de Greven Major au Ré- 
giment de Baroniai,a, de fon côté oc- 
cupé le pofte de Henrichsgrunn, d’où ik 
envoie des patrouilles en Saxe. 

Le Comte d’A4/#han Général de Caya- 
lerie a été detaché le 31. vers Brix avec 
un autre Corps confiderable, afin de fou- 
tenir M.de Haddick Lieutenant-Général, 
lequel étoit dans ces environs, & envo- 
yoit des Détachemens en Saxe & en Lu- 
face; ces Dérachemens y ont derniére- 
ment enlevé 120. bœufs, deftinés pour 
l’Armée Ennemie. La nôtre eft toujours 
ici dans la méme poftion. .M. de Ser- 
belloni campe à Laun avec le refte des 
Troupes I. & R. dont ila le comman- 
dement. 

Le 2. de ce mois,M. de Grumbach Ma~ 
jor d’Artillerie arriva de Nremberg au 
Camp avec ce qui reftoit de l’Artillerie de 
réferve; le train des pontons eft arrivé 
ce matin efcorté de quelque Infanterie & 
d’un Détachement du Régiment de Cxe= 
zeni Houfars. 

Une de nos patrouilles s’eft avancé ces 
jours-ci jufques aux portes de Dresde,où 
une fentinelle des Ennemis a été tuée. 
On a appris par le rapport qu’elle a fait, 
que l’on continuoit d'y travailler aux forti- 
fications» & qu’on avoit garni les ouvra- 
ges établis pour défendre la Ville, d'une 
grande quantité de Canons, qui tous 
étoient pointés vers le chemin de Pirna, 
où quelques Bataillons & quelques Efca- 
drons Ennemis doivent encoré camper 
aftuellement. On reçoit d’ailleurs des 
plaintes continuelles dès excès, des bri- 
gandages, & des pillages des Troupes 
Pruffiennes » pendant le tems de leur 
derniere irruption dans leDiftrict d’Egra, 
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Du Quartier- Généralà Gewitz, JOURNAL de Parmce I. © R. dy 3-44 7+ Juin. 
RES RE Détachement Ennemi: marcha de nouveau le 3. de ce mois à nos Poftes 
Kari id? avancés, qui occupoit une hauteur à Willimor ; ce Détachement étoit 


Le Uas compofë de Cavalerie & de Houffars, qui cachoient derriere eux de Pin 
Ge HE fanterie, Comme nos Poftes n’étoient déftinés qu'a obferver les Enne; 

js mis, ils fe retirèrent vå la fapériorité des Praffiens | & allèrent occuper 
à Lucka une autre hauteur, ce quils firent fans fouffiir la moindre perte. Cependant 
fes Ennemis abandonnèrent le même jour la hauteur de Z7illimomw ; &nos gens re” 
vinrent l’occuper fans rencontrer aucun obftacle. 

Une partie des Troupes Ennemies a marché du Camp de Czelkchowitx fur Na- 
mietx, & fuivant le rapport de tous les Déférteurs, tout ce qui campoit à Cxelecho- 
witz, doit prendre ince{famment une autre pofition dans ces environs , de forte que 
le village de Sehmirzitz où le Roi de Pruffe avoit fon Quartier-Général ; a même 
déjà été abandonné. 

Les Ennemis continu#nt leurs travaux aux environs d'Ofmitz : ils s’attachent 
principalement à tirer les paralleles, & à établir en mêmé tems des Batteries. 

Cependant le feu de la Place eft fervi avec toute la vivacité poflble ; & l'on 
ne néglige rien de ce qui peut contribuer à ruiner leurs travaux. 

Une Bombe, qu'on en a jettée ce foir, eft tombée fur urie Batterie, qué les Enre- 
mis avoient établie près de Creutz Kirche; & a mis en méme tems le feu à ui M aga- 
zin à poudre & à bombes qu’ils y avoient, Environ 300. Bombes ont fauté, & 
onze pieces de Canons ont été parlà miles hors d'etat. Plus de 30. Canoniers & 
deux Officiers d'Artillerie ont aufiété tués; fans compter ceux qui pénvent d'ail- 
leurs avoir été ou tués ou bleffés. 

_Le 4. les Ennemis ont renforcé de quelques Régimiens d'Infanterie le Corps 
qu’ils avoient à Lafkow; & fuivant ce que difent les Déferteurss le Roï s’eft porté 
de fa perfonne, à ce Corps, où il seft arrété pendant quelque tems. 
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On obferve, que jusques à préfent le feu V'Olmitz eft fupérieur à celui de 
PEnnemi. La Garnifon de cette place a fait une fortie Ja nuit derniere entré mi- 
nuit &uneheure. Les Troupes qui ont été employées dans cette occafion étoient 
compofées. de 260, Grenadiers + de 200. Fufiliers & de 126. Travailleurs aux ór- 
dres de M. Tillier Major au Régiment de Simfchün, Infanterie. 

__ Cet Officier a executé avec autant de bravoure que d'intelligence Pentreprife 
dont il étoit chargé. TÍ a difperfé une grande partie des travailleurs de l’Ennerni, 
il a tué beaucoup de monde dans les tranchées, &e il a conduit dans la Place plus de 
30, prifonniers, parmi lesquels z Officiers, outre un fémblable nembre de Déferteurs, 

La fortie, dont on parle, a duré environ 2. heures : d’où Pon peut conclure 
que la perte des Ennemis doit avoir été confidérable tant en morts qu’en bleffés. 
M, de Tillier n’a eù que 30: hommes tués ou: bles, 2 Officiers foni au nombre des 
derniers. 

he Roï de Prafè a établi aujourdhui $. fon Quartier-Général & Sévdenitr. 
Tl eR reté à Crelechomite environ S. mille homines aux ordres du Prince Ferdinand 
de Prufes & le refte dés Troupes qui y étoient, a marché à Drachano mit% & à Lus 
‘derfenomw, où elles camipent maintenant. 

_. Les Détachemens, que les Ennemis font tant pour fourager, que pour couviir 
leurs fourageurs s & pour raffembler des payfans qu'ilsemploient a leurs travaux, 


& en plus grand nombre que ci-devant. L'un de 
ces Détachemens compolé de 80. Maitres & de deux Bataïllons ayant avec eux 
4. pièces de Canon, s'eit jetté en dernier lieu fur la gauche de Profhitz , vèrs le 
grand chemin de Wifehau, Ce Détachement a fouragé dans les villages,qui font de 
ces côtés-là, & il en a emmené; fuivant la coutume qui s’eft introduite, les habitans 
& les beftiaux. 

Le feu des Ennemis s’eft rallenti aujourd’hui devant Olmitx 3 ce qui vraifem- 
blablement doit être attribué au fuccès de la fortie dont on a parlé, & dont on fe 
promet encore d’autres avantages. 

On a pendu, aufi aujourd’hui , au Quärtier-Général un Efpion , qui depuis: 
quelque tems obfervoit à nos Poftes avancés. 

Le 6. M. le Maréchal s’eftencore rendu aux Poftes avancés, d’où il s'et porté 
enfuite dans les environs de Littau.… S. E- a obfervé delà. la fituation des Enne- 
mis, & weft retournée que fur le foir au Quartier-Général. 

L’Arrhée à fes ordres augmente au refte de jouren jour , tant par les prifon- 
niers rançonnés que par un grand nombre de Convalefcens qui réjoiguent, de même 
que plufieurs de nos Soldats, que l’Ennemi avoit forcés de paffer à fon Service. 

Les Recruës, qui nous font arrivées fucceffivement s; font d’ailleurs exercées 
au point, qu’on peut tout fe promettre de léur difcipline. & de l’exattitude de leurs 
manœvres. Nos Poftes avancés vèrs Ulmitx difent, qu'outre lè feu ordinaire de la 
place, ils ont obfervé qu’il s’en faifoit. un de Mousqueterie ducôté du Monaftère: 
de Hradifb,& du côté de Littau: on attend des avis ulterieurs pour être inftruit à ce: 


fujet. 


fe montrent de tems en tems 


De Berlin, le 13. Fuin. Hier à fix heures du matin un Courier, arrivé d'Oran- 
gebourg, nous plongea dans la douleur la plus vive par la trifte nouvelle’ de la mort 
d’un-Prince, dont l'a mémoire toujours chère à la Patrie nous rapellera à jamais fa 
perte irréparable. Noys aprimes. que S. AR. Mon(eigneur le Prince de Pre, 
après une maladie de quelques jours, étoit expiré le 12. de ce mois à trois heures: 
du matin, dans la trente-fixième année de fon âge, étant néldeg: Août1722. 

Selon les dernières Lettres de Cleves du.6. Juin, les François n’ont pas tenû fer- 
me à Calar, mais ils @ font rètirés jusqu'à Reinberg. As ralfemblent 
toutes leurs forces à Reinberg, &ils n’ont laifique quelques-Bataillons. de Milice 
à Wefil, Nhys, X Cologne; cependant ilscommencent aufli à faire transporter leurs: 
Magazins & gros Bagages à Fuliers & vèrs la eue. 

De Vienne, le 10. Juin. Le Général de Dombale doit arriver dans peu de tems 
à PArmée de l’Empire avec les Troupes qu’il xommande, ce Général ayant paffé le 
Mein auprès de‘Francfort le 30. du mois dernier. 

Ta premiere divifion d'ùn nouveau Corps ‘de 8. milie Croates, qui marchent à 
PArmée du Maréchal de Dawn, a paffe hier à peu de diffance. de cette Ville, pour 
ferendre en Morave: 

De Var(ovie, le 252 ai 
y en avoir une cette année dan 


n. Comme felon le cours ordinaire des Diéfes, il doit 
scette Ville, qui commencera le 2. 8bre prochains: 
S. M. en conféquence a fait expedier des Lettres Délibératoires à tous les Séna- 
teurs & Miniftres du Royaume. La grande Chancellerie de la Couronne a déjà fait 
imprimer les Univerfaux pour tous les Palatinats. 

Nous attendons inceffamment la nouvelle de l’éñtrée de la grande Armée Ruffi- 
ense en Poméranie, ce qui doit infalliblement s’exécuter encore dans le cours de 
cé mois. Leslettres de Lithwanie annoncent, la marche. de plufieurs Corps de 
Troupes Rafffennes, lesquels, outre la grande Armée & les 30. mille hommes: qui 
font ici cux environs, compoferont une Armée confidérable. 
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